
Dans l’Aveyron le  24 et 25 juillet 2010 

Réalisation d’un bas-fourneau 

Dans le cadre du Concours de Chiens de 
Berger de Ségur   

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Cette année, les 24 et 25 juillet 2010 en parallèle au concours de chiens de berger organisé à 
SEGUR dans l’Aveyron, l’association K12 fabriquera deux bas fourneaux sur le terrain du 

concours. 
 

Le samedi 24 juillet, le bas fourneau sera démonté vers 23 heures, après le spectacle de chants 
béarnais, permettant aux spectateurs d’assister de nuit à la spectaculaire coulée du métal en 

fusion. 

Le dimanche 25 juillet un bas-fourneau de plus grande taille sera de nouveau construit. La 
coulée de l’acier est prévue vers 17h30. 

A cette occasion plusieurs couteliers et forgerons seront présents pour partager leur savoir 
faire, (Stéphanie mottais, Paul Gonzales, Dominique Bargiel…) Au programme réduction de 
minerai, démonstration de forge, scrimshaws, fabrication de couteaux, on pourra apprécier 

aussi, des ferronniers et maréchal-ferrant le tout dans une ambiance conviviale.  

      



Qu’est-ce qu’un bas fourneau ? 
 

En Afrique, les premiers bas-fourneaux remontent à-2500 av JC 

En Europe, les premiers bas-fourneaux remontent à -1200 av JC 

Vers la fin du Moyen Âge, le four évolua VERS LE HAUT FOURNEAU dans une large 
moitié du nord de l'Europe. 

 

Le bas fourneau que Dominique Bargiel et l’association k12 fabrique pendant le week-end du 
concours de chiens de berger de Ségur se présente comme une cheminée de taille humaine (un 
ou deux mètres de haut) en briques de pisé (argiles et pailles mêlées), une rehausse en métal 
peut-y être adjointe, dans le but d’obtenir une réserve de charbon de bois et de minerai. On 
commence par réaliser un feu que nous alimentons régulièrement en charbon de bois. De 
fabrication japonaise,  ce bas-fourneau se nomme TATARA. 

Quelques quantités et dimensions : le bas fourneau réalisé à Ségur en 2009 est constitué de 48 
briques en argile. Dimensions intérieur du foyer =1m60 et largeur 40 cm  

Dans la journée nous avons passé 600 kg de minerai et 6m3 de charbon de bois et ceci en 10 
heures de réduction. Lorsque l'on met le feu, le charbon de bois produit du monoxyde de 
Carbonne (gaz Co) qui vient réduire le minerai : le fer est présent dans le minerai sous forme 
oxydée.  

Le tirage du bas-fourneau est assuré par des tuyères apposées d’un côté ou des deux côtés du 
four, la ventilation est généralement électrique, mais elle peut-être manuelle. La longueur et la 
largeur du four sont définies en fonction de la masse d’acier désirée.  

On dispose en alternance une couche de minerai de fer concassé et une couche de charbon de 
bois. La ventilation permet de garder une température de 1300° et environ après 10 heures, 

 La magie s’opère 



.  

 Les impuretés qui accompagnent le minerai forment la scorie ou laitier  qui s'écoule au bas 
du four. Parfois des fissures se forment et des gaz s’enflamment sur la périphérie sans que 
cela ne soit nuisible au fonctionnement. 

Dans le bas-fourneau s'accumule un solide spongieux, composé de métal et de scorie, que l'on 
appelle « massiot » ou « loupe » ou kera au japon. Le métal obtenu par ce procédé est très 
hétérogène. Le massiot peut être composé de fer et d'acier allant de 0,02% à 2% de carbone. 

La loupe d’acier est obtenue après destruction du bas-fourneau. L’acier issu de réduction de 
bas fourneau de ce type est appelé par les forgerons japonais : tamahagané. 

Par une brique basse moins collée que les autres, nous perçons la poche de scorie liquide, ce 
qui produit un écoulement qui impressionne toujours les spectateurs.  

 

 La chaleur étant très intense, surtout sur la dernière rangée de briques c’est difficile et 
harassant et nous travaillons donc avec des protections ou des longues barres qui nous 
permettent de moins subir les hautes températures. Mais cet exercice impressionnant reste très 
apprécié des spectateurs 

 

.  



 

 

Dernier étage, grosse chaleur 

La loupe enfin  se décroche et se met à rouler. 

  

    
  Elle se refroidit doucement. 



 

La loupe sera d’abord épurée et corroyée, par martelage répété, afin de retirer la scorie et 
rendre le métal homogène. On obtient après ce long processus, un bloc de métal qui pourra 

être mis en forme par Domique Bargiel pour fabriquer soit un katana, un tanto ou un 
wakizashi  

                      

 

  



Les savoirs techniques associés aux bas fourneaux disparaissent d’autant plus rapidement 
qu’un grand nombre des secrets de fabrication se transmettaient par voie orale de maître à 
disciple.  

Nous avons opté pour une construction légère et naturelle. Le fait de n’utiliser aucun ciment, 
mais de l’argile, nous permet de monter et démonter le bas fourneau très rapidement. 

L’argile, la paille et le minerai vient de notre département l’Aveyron.  

La partie du bas fourneau où débouchent les tuyères de ventilation est à la température 
maximale, de l’ordre de 1300 °C. La température diminue régulièrement lorsqu’on se déplace 
vers le haut ou vers le bas. Si la température dépassait les 1500 °C, il y aurait risque de fondre 
le métal obtenu et d’y dissoudre automatiquement une grande quantité de carbone. Le produit 
obtenu est alors de la fonte. 

.  

 

  



 

 Pour tous renseignements : 

  Contact : ASSOCIATION   K12                                    Concours chiens de berger 

           ASAVPA / Ségur 

  Dominique Bargiel : 05 65 44 93 62                                      05 65 73 77 36 

  Alain Aygalenq : 05 65 70 71 66                                  Site internet : concours.asavpa.asso.fr 

  Site internet : http://www.kera12.fr 

 


